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LES DÉTERMINATIONS RÉCENTES

DE LA VITESSE DE LA LUMIÈRE DANS LE VIDE.

R. DUPEYRAT(Résumé de l’Exposé de R. DUPEYRAT, le 30.4.1957)

Faculté des Sciences de Paris

Séminaire de THÉORIES PHYSIQUES
(Séminaire Louis de BROGLIE)

Année 1956/57

Exposé n° 16

On sait mesurer la vitesse de propagation des ondes électromagnétiques dans
un domaine étendu de fréquences. La grande précision des mesures récentes justifie
un examen critique des méthodes utilisées.

Il est important de bien préciser la grandeur mesurée, vitesse de phase ou
vitesse de signal, en se rappelant que dans un milieu non dispersif, les deux

valeurs de ces vitesses sont identiques. On signale à ce sujet la mise au point
de BRILLOUIN.

On étudie d’abord les méthodes de mesures directes (mesures de vitesse de
signal), successivement pour les ondes hertzienlnes, les ondes lumineuses et les

rayons ~ . On examine ens,aite les méthodes indirectes (mesures de vitesse de
phase) qui font appel à des m e s ure s de fréquence et de longueur d’onde.

Les valeurs anciennes diffèrent sensiblement des valeurs récentes ; celles-ci
sont assez groupées et justifient l’hypothèse de la constance de c pour toutes

les fréquences. Par contre, les moyennes statistiques données antérieurement par
différents critiques concernent des résultats anciens dont les limites d’erreur
sont mal connues et qui ne se situent pas dans le domaine des valeurs récentes.
Il semble que l’application de la méthode des moindres carrés à ces résultats ne
soit pas très sûre. Il est encore trop tôt pour parler de variation séculaire
éventuelle de c .

La progression dans la précision de la mesure de c marque maintenant un

temps d’arrêt par suite d’une précision insuffisante dans la détermination des
étalons. Le problème qui risque de se poser à brève échéance est celui d’un nou-
veau choix des grandeurs fondamentales ; on pourrait, par exemple, prendre la vi-
tesse comme grandeur de base d’un système et c comme unité; une détermination
plus précise d’un étalon de temps permettrait d’utiliser une unité dérivée pour la
mesure des longueurs qui serait mieux définie que le mètre actuel; c’est au moins
ce que suggèrent certaines applications pratiques des mesures précédentes.

Les Théoriciens seront-ils d’accord avec ces conclusions ? C’est une question
à laquelle nous ne pouvons pas encore répondre.
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Cette bibliographie, très incomplète, comprend l’essentiel des déterminations

récentes de c .


